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La fabrique des jumeaux numériques urbains : le cas de Dassault Systèmes 

Oskar Steiner 

Provenant du monde de l’industrie, les jumeaux numériques sont de plus en plus mobilisés dans 

la gestion urbaine. Or, ces outils, présentés par les acteurs privés qui les conçoivent comme un 

moyen de « faire parler la ville », leur permettent surtout de parler à travers eux. 

Alors que les villes se précipitent pour devenir « intelligentes », les jumeaux numériques 

urbains émergent comme une nouvelle promesse techno-utopique : une réplique numérique 

testable et modifiable de la ville. Pourtant, leur essor cache une dynamique plus complexe : les 

outils de politique urbaine ne se transfèrent pas d’une ville à l’autre sans modification, ils se 

renégocient et se transforment selon les acteurs, les enjeux et les spécificités des territoires 

impliqués. L’instauration des jumeaux numériques, comme d’autres technologies de la « smart 

city », nécessite une négociation, ou « traduction » (Lendvai et Stubbs 2007), entre les logiques 

de l’industrie et de l’action publique. Si l’impact de cette négociation sur la politique locale est 

bien étudié, son rôle dans la création et définition d’offres commerciales reste moins exploré. 

Pourtant, l’évolution de ces offres, négociées avec les autorités locales, influence la 

gouvernance urbaine en structurant les interventions et les services auxquels les villes peuvent 

être confrontées. 

L’exemple de Dassault Systèmes (3DS), quatorzième plus grande entreprise française en 

capitalisation boursière et acteur émergent des villes intelligentes, illustre cette dynamique. 

Filiale du Groupe Dassault, 3DS conçoit des outils de gestion du cycle de vie des produits (ou 

PLM pour product lifecycle management), simulant les chaînes de production à chaque étape 

de leur fonctionnement. Cela signifie une copie numérique d’un système de processus réel. 

Cette copie, appelée « jumeau numérique », vise à observer et analyser ce qui se passe dans le 

monde réel, dans un environnement virtuel. 3DS cible désormais les collectivités locales, 

présentant les jumeaux numériques comme un instrument politique évident. Cependant, trente-

six entretiens menés en 2023-2024 auprès des salariés de 3DS et de leurs clients publics français 

révèlent un marché incertain. En s’appuyant sur la théorie de l’acteur-réseau (ANT) appliquée 

à l’innovation et aux politiques publiques (Callon 2017 ; Lascoumes 1996 ; Latour 1996), cet 

article montre que la traduction d’une offre de l’industrie vers l’action publique locale s’est 

révélée une expérimentation fragile pour 3DS. Confronté à la nécessité d’un modèle 

économique adaptable à divers contextes politiques, le jumeau numérique urbain est passé 

d’une plateforme infrastructurelle à un quasi-service de conseil. 

Ainsi, l’article révèle comment les promesses initiales, d’une gouvernance urbaine assistée 

par des outils numériques privés, ont évolué vers des appels à la sous-traitance et à 

l’externalisation des savoirs urbains, justifiés par une supposée incapacité des collectivités à 

gérer elles-mêmes ces outils. Ce constat s’inscrit dans les travaux sur l’évolution des modèles 

et pratiques de la smart city de manière plus générale (Courmont 2018, 2022) ainsi que des 

recherches sur l’arrivée à long terme du « gouvernement par la performance » dans la ville, telle 

qu’elle est mise en œuvre par les acteurs du secteur numérique (Bezes 2020 ; Brenner et 

Theodore 2005 ; Picaud 2020 ; Söderström et al. 2014). Cependant, en prêtant attention au 

processus négocié de la traduction, l’essor des activités commerciales des acteurs techno-

industriels sur le marché public a moins abouti à la « plateformisation  » de la gouvernance 
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urbaine – où l’action collective est de plus en plus structurée, hébergée et organisée par des 

plateformes privées dites « infrastructurelles » (Bauriedl et Strüver 2020 ; Poell et al. 2019 ; 

Strüver et Bauriedl 2022) – qu’à un platforming itinérant de ces acteurs industriels. Emprunté 

à l’anglais, le terme platforming désigne la mise en scène, l’amplification et la légitimation de 

nouvelles voix par la mise à disposition de nouveaux moyens et cadres d’expression et d’écoute, 

en partant de l’idée qu’il s’agit littéralement de mettre quelqu’un ou quelque chose sur une 

plateforme, de l’élever. Dans cette optique, la mobilité des plateformes de jumeaux numériques 

capture avant tout la fabrique et la vente des « ventriloquismes » urbains : des performances 

dans lesquelles les acteurs du numérique, sous couvert de faire parler la ville, parlent en réalité 

à travers elle (Connor 2000). 

Deux villes, deux ambiances 

En 2012, 3DS a racheté Archividéo, une entreprise bretonne qui, depuis les années 1990, 

réalisait des modèles 3D de Rennes Métropole pour la communication territoriale. Deux ans 

après, 3DS a conclu un accord avec Rennes Métropole, faisant de la ville un terrain 

d’expérimentation pour adapter au secteur public local le modèle économique de sa plateforme 

PLM propriétaire, 3DEXPERIENCE (RM 2014). Un cadre résume ainsi cette démarche, 

établissant une comparaison entre les villes et la production industrielle : « [c’était] assez 

logique parce qu’une ville, c’est un système de systèmes [...] que tu peux tester ». 

Peu après cet accord, 3DS a accueilli une délégation de la Fondation nationale de recherche 

de Singapour, alors en pleine préparation de l’initiative Smart Nation. Cette initiative visait à 

centraliser la gestion urbaine via des plateformes numériques et des analyses urbaines, 

renforçant ainsi le contrôle de l’État tout en stimulant la compétitivité économique (Smart 

Nation & Digital Gov. Office 2018). Lors de cette visite, la délégation singapourienne a 

découvert la maquette de Rennes réalisée par Archividéo et, convaincue par son potentiel, a 

signé un contrat de 15 millions d’euros pour développer un jumeau numérique de leur territoire, 

baptisé Virtual Singapore. Avec des enjeux financiers bien plus importants qu’à Rennes, le rôle 

de la métropole comme terrain d’expérimentation s’est complexifié. Singapour est rapidement 

devenu la première référence commerciale de 3DS, avant même que le projet rennais ne prenne 

de l’ampleur. 

Le partenariat avec Singapour a ainsi structuré la conception initiale de l’offre urbaine de 

3DS. Les premiers documents promotionnels, citant Virtual Singapore en exemple, présentent 

3DEXPERIENCE comme une plateforme opérationnelle offrant un « seul référentiel de 

données pour assurer une collaboration efficace entre tous les acteurs de la ville » (3DS 2016, 

p. 45). Cette vision s’inspirait des réussites de 3DS dans le monde de l’industrie et s’alignait 

avec les principes technocratiques et économiques du programme Smart Nation (Smart Nation 

& Digital Gov. Office 2018). Singapour n’a donc pas remis en question la conception initiale 

de 3DEXPERIENCE comme point d’accès à une vision omnisciente de la ville, perçue comme 

un ensemble de stocks et de flux gérables. 

En 2015, 3DS et Rennes Métropole ont obtenu un financement PIA (programme 

d’investissement d’avenir) pour développer un jumeau opérationnel. Parmi les premières 

communications sur Virtual Rennes, 3DS envisageait le projet comme un transfert de son 

modèle existant vers un nouveau contexte. Les descriptions du projet soulignent que 3DS (2017, 

p. 55) considérait son logiciel comme offrant une « vision holistique et opérationnelle d’un 

ensemble de systèmes complexes ». Cependant, la traduction du modèle singapourien à Rennes 

s’est rapidement heurtée à des obstacles politiques. Des agents de l’intercommunalité ont jugé 

ce modèle inadapté à la gestion d’une ville européenne et démocratique. L’un d’eux explique 

ainsi : « Pour 3DS, dans le monde de leurs clients […] il y a des [enjeux] qui ne sont pas tout à 

fait les mêmes que ceux d’une ville. Et puis, il y a des modes de décision beaucoup plus 

centralisés et dirigistes, parce qu’il n’y a pas de question démocratique. » 
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L’idée, développée par 3DS et validée à Singapour, d’une gouvernance urbaine calquée sur 

le cycle de vie d’un produit, a été rejetée à Rennes, entraînant une remise en question de la 

définition du jumeau numérique urbain. Pour y remédier, 3DS a fait appel à une société de 

conseil pour affiner l’outil via des ateliers et des entretiens avec les utilisateurs de Rennes 

Métropole. Ce processus a abouti à recentrer Virtual Rennes sur la communication territoriale, 

s’inscrivant dans la continuité des travaux d’Archividéo et abandonnant la logique d’un PLM 

urbain intégré. La question de savoir si Virtual Rennes constituait véritablement un jumeau 

numérique est restée controversée – la métropole affirmant que non, tandis que 3DS maintenait 

que oui. 

(Ré)définition d’une offre 

Confronté aux défis de Rennes, 3DS a dû faire preuve de flexibilité, ajustant sa vision du 

jumeau numérique à celle de l’intercommunalité (Jeannot 2019). L’hétérogénéité politique des 

villes a rapidement compromis la création d’une offre stable et universelle. Cependant, dans 

l’intérêt continu de pérenniser son offre urbaine, 3DS a produit des vidéos marketing soignées, 

présentant Virtual Rennes comme une preuve de concept, c’est-à-dire une démonstration de la 

viabilité potentielle d’une innovation technologique. En qualifiant publiquement Virtual 

Rennes de « jumeau numérique » et mobilisant ces démonstrations comme dispositif pour 

attirer de futurs clients (Callon 2017), 3DS a subtilement assoupli la définition du jumeau 

numérique urbain de manière performative (Doganova et Eyquem-Renault 2009). 

En 2018, cherchant à affiner son offre urbaine, 3DS a répondu à l’appel de la région Île-de-

France pour une « plateforme intelligente », inspiré par la visite de Valérie Pécresse à Singapour 

en 2017 et sa découverte de Virtual Singapore. Malgré sa candidature, 3DS n’a pas été retenue, 

l’amenant à réévaluer plus formellement les défis de son expansion en Europe. Entre 2019 et 

2021, 3DS a recruté plusieurs cadres de la région Île-de-France et de fournisseurs publics, 

formant une équipe dédiée aux « villes et services publics ». L’entreprise a attribué ses 

difficultés à attirer les collectivités non pas à un décalage d’intérêts mais à un engagement 

organisationnel insuffisant. Paradoxalement, ces revers initiaux ont donc renforcé ses efforts 

pour séduire les clients publics locaux (Sims 2017). 

Cela a coïncidé avec le début de la pandémie de Covid-19. Dans ce contexte, la région 

Grand-Est a sollicité 3DS pour modéliser et simuler l’évolution de la pandémie dans ses 

hôpitaux. Ce projet, improvisé avec un délai d’exécution restreint, a rapidement conduit à 

d’autres simulations pour les autorités publiques. Cependant, ces projets différaient du modèle 

commercial de 3DS : les contrats portaient sur la livraison de simulations animées plutôt que 

sur des licences logicielles compréhensives. L’entreprise se retrouvait ainsi à produire des 

simulations sur mesure tout en cherchant à vendre 3DEXPERIENCE comme plateforme de 

jumeau numérique opérationnel. Concernant cette approche, 3DS a eu du mal à trouver des 

clients. Du point de vue de 3DS, les échanges avec les autorités locales ont mis en évidence un 

manque de fonds et de compétences, des délais longs et des structures organisationnelles 

complexes parmi les collectivités. Du côté de celles-ci, un sentiment dominant persistait : 

d’autres usages des ressources publiques semblaient plus pertinents. « [On n’a] pas besoin de 

payer 6,5 millions alors [qu’on a] une formule de calcul sur Excel », a souligné un 

fonctionnaire. 

Face à cette impasse et inspirée par les projets menés durant la pandémie, 3DS a 

progressivement réorienté son offre vers des simulations ponctuelles, comme l’explique un 

dirigeant du secteur Villes et Services publics : « [les collectivités] n’ont pas les compétences 

[pour utiliser un jumeau numérique]. Même si on les forme, elles ne vont pas l’utiliser 

« nativement », naturellement. Donc ce qu’on propose, [c’est des] thématiques avec des 

partenaires à chaque fois différents, sur tel ou tel sujet – des offres tailor-made. Et c’est pour 

ça qu’on dit « as a service », parce qu’on fait tourner l’outil pour le client ». 
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La fabrique et vente des ventriloquismes urbains 

En suivant les « traductions » entre l’industrie et l’action publique, on assiste à un 

déplacement coconstruit entre l’idée d’un jumeau numérique et les pratiques concrètes qu’il 

s’agit d’autoriser. D’abord perçu comme une plateforme opérationnelle intégrée, le terme 

désigne désormais une gamme d’études préalables, rapprochant 3DS du rôle d’un cabinet de 

conseil. « On s’est rendu compte que [les consultants] faisaient grosso modo un bon 20 % de 

leur chiffre d’affaires uniquement auprès des collectivités territoriales », explique un salarié de 

3DS. « Parce qu’il y a de nouvelles missions qui sont confiées aux collectivités […], choses 

nouvelles pour lesquelles les collectivités n’ont pas les compétences. » Avec cette dernière 

transformation, 3DS vend moins des outils concrets qu’elle ne se vend elle-même comme 

productrice de savoirs. En même temps, 3DS continue de présenter la plateforme 

3DEXPERIENCE comme un dispositif neutre capable de représenter la ville de manière 

autonome. Comme me l’a dit explicitement un cadre supérieur : « On n’est pas un opérateur ni 

un conseil. […] aide à la décision’outils d’Nous, on va être outilleurs et fournisseurs d . On ne 

va pas dire si [quelque chose] est une bonne ou une mauvaise idée. » 

Une tension apparaît ici entre le rôle actif de 3DS dans la fourniture de jumeaux numériques 

en tant que service et sa volonté de se distancier de toute portée normative. À travers le jumeau 

numérique, 3DS parle sans jamais assumer pleinement son rôle d’agent. Si l’entreprise présente 

la plateforme 3DEXPERIENCE comme un « porte-parole » de la ville (Akrich et al. 2002), 

l’opération relève davantage de la ventriloquie : 3DS façonne des récits qui semblent émaner 

de la ville, mais qui restent guidés par ses propres intérêts et ses cadres épistémologiques. Le 

marché des jumeaux numériques apparaît alors dans la mesure où ces performances sont 

vendables (Doganova et Eyquem-Renault 2009). 

De la plateformisation au platforming 

L’histoire du jumeau numérique urbain de 3DS illustre un déplacement plus large des 

promesses et des enjeux de la ville numérique, passant de l’intégration des dispositifs de 

gouvernance public-privé à la prolifération de solutions expérientielles, éphémères, sectorielles 

et fragmentées (Courmont 2018, 2022). Cependant, 3DEXPERIENCE ne peut être comprise 

comme un exemple de « plateformisation » de la gouvernance urbaine, où des assemblages 

socio-techniques proliférants viennent à structurer eux-mêmes l’action collective (Bauriedl et 

Strüver 2020 ; Poell et al. 2019 ; Strüver et Bauriedl 2022). En revanche, la commercialisation, 

la vente, la conception et le déploiement des « jumeaux numériques urbains » relèvent 

désormais d’une tentative de platforming, dans laquelle 3DS cherche à mettre en scène, 

amplifier, privilégier et légitimer certains messages à travers les démonstrations de 

3DEXPERIENCE. 

Dans le cas des jumeaux numériques, le principe sous-jacent de la smart city depuis ses 

débuts apparaît de manière particulièrement claire : les plateformes numériques sont des 

dispositifs performatifs qui instaurent certains récits tout en les éloignant de leurs origines 

agentives (Söderström et al. 2014). Plus particulièrement, la promotion itinérante de cette 

plateforme, lors d’événements tels que le Salon des maires ou le MIPIM1 – reposant sur des 

démonstrations sélectives et décontextualisées de prouesses techniques – vise à renforcer le 

récit d’une ville dépassée, légitimant ainsi de nouvelles externalisations des expertises et 

pouvoirs discrétionnaires et, par conséquent, l’existence d’un marché pour 3DS. 

Néanmoins, comme le montre cette analyse, ce platforming est négocié et jamais entièrement 

accompli. Le succès ultime des ventriloquismes repose sur leur reconnaissance par les 

                                                           
1 Le MIPIM (Marché international des professionnels de l’immobilier) est un salon professionnel annuel où les 

acteurs de l’immobilier et du développement urbain se réunissent pour vendre, promouvoir et négocier des projets 

de développement urbain (Guironnet 2022). 
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municipalités et les intercommunalités. La nature traduite des instruments techno-politiques 

implique que les collectivités locales conservent un certain pouvoir pour façonner et négocier 

les formes d’intervention qui leur sont proposées. Les jumeaux numériques ne se vendent pas 

aujourd’hui comme des technologies infrastructurelles (Plantin et al. 2018), mais comme des 

cadres de négociation dans lesquels se joue la reconfiguration des rôles entre les secteurs public 

et industriel dans la fabrication de la ville. 
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